
Article HIPPOCAMPE  -  CAMARET SUR MER 
 

En face, au-delà de l’eau, c’est l’Amérique du Nord. Ici, c’est « Penn Ar Bed », le bout du 
monde en breton. La presqu’île de Crozon mérite amplement son surnom de « Bout du 
monde ». on y vit une telle quiétude, un tel dépaysement que l’âme s’y attache comme une 
ancre. 
 
J’ai découvert cet endroit il y a 7 ans maintenant, et je ne m’en lasse pas, au point d’y 
séjourner trois à quatre semaines par an pour y assouvir, entre autres, ma passion pour la 
plongée. Je dis entre autres, car au fil du temps, j’y ai découvert bien d’autres plaisirs . 
 
Camaret est un adorable petit port de plaisance, où il fait bon vivre tant la journée que le 
soir. Situé tout au bout de la presqu’île de Crozon, Il couvre principalement comme sites 
d’explorations l’avant-goulet de la rade de Brest, de la pointe de Pen hir à la Pointe Saint 
Mathieu.  
 
Le club de plongée local, dépendant du Club Léo Lagrange, est idéalement situé sur le port 
de commerce. Il a une capacité d’accueil de 100 plongeurs et dispose de 3 bateaux pour 
emmener tout ce beau monde (2 anciens bateaux de pêche et un semi-rigide de 12 places) . 
 
Une fois équipé, il suffit de marcher 30 mètres pour embarquer sur l’un des bateaux à la cale 
d’amarrage , et en route pour l’aventure. 
 
Tous les niveaux trouvent leur bonheur ici : que ce soient les débutants, qui découvriront 
leur première épave dans 6 mètres d’eau, ou les amoureux de la faune et la flore ainsi que 
les mordus de la photo et les passionnés de tôle. 
 
Les sites sous-marins présentent par exemple de fabuleux canyons où poussent les plus 
grosses cliones qu’il m’ait été donné de voir en plongée. Les murs de corynactis sont légions.  
Le site de Tacaudville, où réside à l’année par 28 mètres de fond un banc énorme de 
tacauds, vous permettra de connaître la sensation du mur de poissons qu’il faut traverser 
pour y voir clair. 
 
Des sites comme la basse Jean-Paul ou le mur de la Fraternité permettront aux nouveaux  
plongeurs de déjà découvrir dans 15 mètres d’eau des tourteaux, araignées, vieilles, congres, 
sars, mais également une épave de guerre, le chaland du Dellec, bâtiment civil réquisitionné 
et équipé de tubes lance-torpilles par l'armée allemande. 
 
 
Et en matière d’épaves, l’endroit n’est pas en reste, au point que le club organise à la 
demande, aux périodes de mortes eaux, des semaines de stage « épaves ». 
 
Ici, les épaves sont principalement des épaves de guerre (WWI & WWII). 
En effet, Brest,  outre son port commercial, est également un très important port militaire. Il 
n’est pas rare, alors que l’on navigue, de voir entrer et sortir du port des navires armés, ainsi 
que des sous-marins nucléaires d’attaque, basés à l’île Longue, dans la rade de Brest. 
 



Durant la 2de guerre , Brest fut occupée par les allemands, qui en assurèrent la défense 
maritime par un réseau de navires  civils réquisitionnés et armés de lance-torpilles, les 
« Vorpostenboote » (navires d’avant-poste), qui furent tous coulés par la RAF au fil des raids. 
 
D’autres navires coulèrent, touchés par des mines ou des bombes. Les amoureux de la tôle 
pourront ainsi évoluer sur différentes épaves entre 20 et 45 mètres, situées entre 35 
minutes et 1 heure 15 de navigation. Outre les Vorpostenboten, rebaptisés Marco Polo 1 à 4, 
sont encore visités le Swansea Vale (27mètres), la Vendrée (40 mètres), le Kléber (42 
mètres), le Kennilworth  (45 mètres), l’Emile Allard (30  mètres) …… 
 
Après la plongée, retour au club pour une douche chaude, après que le matériel soit rincé et 
mis à sécher dans des séchoirs chauffés et que les blocs soient regonflés de suite par la 
sympathique équipe de bénévoles. Des casiers individuels sont également à votre 
disposition pour le petit matériel (prévoyez un cadenas) 
 
Les plongeurs sont logés à l’étage du club de plongée, en chambres confortables de deux ou 
trois, toutes avec WC et salle de bain, certaines avec vue sur le port. 
 
Le petit déjeuner est servi au centre de plongée même, tandis que les repas de midi et du 
soir, très copieux et variés, sont pris dans le bâtiment principal de la structure Léo Lagrange, 
situé en haut du village à 4 minutes de route. 
 
Les stages d’une semaine débutent le dimanche à 17h00 par l’apéritif d’accueil et le repas du 
soir, et se terminent le samedi matin après le petit-déjeuner. 
 
Pour les groupes de minimum 10 personnes, des réductions conséquentes sont  octroyées, 
et une salle de cours équipée est grâcieusement mise à disposition si des cours ou réunions 
doivent être organisés. 
 
Pour vous rendre compte par vous-même, allez sur le site du centre via le lien 
http://www.club-leo-camaret.fr/fra/ 
 
 
 
Olivier 
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